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Témoin de la dynamique des environnements fluviatiles

Rôle structurant dans les processus sédimentaires & 
morphologiques des cours d’eau

Enregistrement des évènements hydrologiques et adaptation aux conditions hydrauliques

Témoin de la sédimentation et de l’évolution morphologique des cours d’eau 

Propriétés mécaniques, impact sur les vitesses d’écoulements et la turbulence, 
piégeage et rétention des sédiments, influence sur le style fluvial (échelles locales et 

générales)  

VVééggéétation : dtation : déépendance / influence du point de vue de pendance / influence du point de vue de 
ll’’hydraulique et de la morphologiehydraulique et de la morphologie



Cicatrices d’impact et de 
frottement ; rejets 

Anomalies de cernes de 
croissance (submersion)

Croissance excentrique des 
cernes (inclinaison du 

végétal)
Enregistrement des crues par cicatrices, rejets, croissance 
excentrique (d’après Hupp, 1988, modifié).

Enregistrement de lEnregistrement de l’’hydrologiehydrologie



Isochrones établis à partir de l’analyse de l’age des peupliers de la Little Missoury River.

Les contours isochrones identifiés par 
Everitt (1968) à partir des analyses 
réalisées sur les cernes de croissance 
d’individus de Populus deltoides
Marshall lui ont permis d’établir les 
taux de migration du chenal sur une 
durée de 200 ans. 

Évolutions latérales/verticales des cours 
d’eau 

Enregistrement de la dynamique des cours dEnregistrement de la dynamique des cours d’’eaueau



Dépôt de sédiments en aval et création d’une traînée sédimentaire

Formation d’une traînée sédimentaire

Source : Rygel et al, 2004.

RoleRole sur les processus sur les processus sedimentairessedimentaires et let l’é’évolution volution 
morphologique des cours dmorphologique des cours d’’eaueau



Formation des îles sur le fleuve Tagliamento (Gurnell et al, 2001)

Formation des îles :

- Effet de la végétation ; 

- découpe de la plaine 
alluviale ; 

- mixte



stabilité ouvrages

puits AEP

capacité d’écoulement

Conséquences

ProblProblèèmes environnementauxmes environnementaux

Incision / colonisation végétale 

Incision

Après incision

Comprendre le transport solide du fleuve et son 
évolution morphologique pour mieux le gérer

http://www.plan-loire.fr/upload/documentsdereferences/fichiers/PO_Loire_V_validee-28-09-2007.pdf


Influence de la végétation 
ligneuse pionnière sur la 

construction des îles



La Loire et son bassin versantLa Loire et son bassin versant

After Andriamahefa, 1999, modified. Data : MNT USGS, mesh 1 km x 1 km
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Source : DREAL Centre

Source : M. Villar

Site de Site de MareauMareau aux Praux Prèès : contexte morphologiques : contexte morphologique

Affleurement substratum



Source : M. Chantereau

Site de Site de MareauMareau aux Praux Prèès : travaux ds : travaux d’’entretien du litentretien du lit

Etiage 2003

Source : C. Bastien

Nouvelle colonisation par les 
ligneux pionniers (2005)

Source : Marc Villar

http://www.google.fr/imgres?imgurl=http://www.orleans.inra.fr/var/orleans/storage/images/les_unites/ur_agpf/personnel/villar_marc/39199-13-fre-FR/villar_marc_inra_article_full.jpg&imgrefurl=http://www.orleans.inra.fr/les_unites/ur_agpf/personnel/villar_marc&usg=__UODwfr5r2sZOxzJzVfbC3Ik1Un0=&h=133&w=120&sz=26&hl=fr&start=18&zoom=0&tbnid=kqy-yMhf1qgzkM:&tbnh=92&tbnw=83&prev=/images%3Fq%3Dmarc%2BVillar%2BAND%2Bpeuplier%26hl%3Dfr%26gbv%3D2%26tbs%3Disch:1&itbs=1


ProblProbléématiquematique

Approche croisée sédimentologie (Univ. Tours) – biologie (INRA)

Pour la sédimentologie / morphologie :

- suivi annuel de l’évolution topographique  

- analyse de la granularité des sédiments

- analyse des cycles érosion/dépôt (chaînes d’ érosion)

Questions :

- piégeage sédimentaire en fonction des 
caractéristiques végétales ?

- influence sur mobilité de la barre & 
transformation en île?

- réaction du site après les travaux d’entretien ?



Hydrologie pendant la pHydrologie pendant la péériode driode d’é’étudetude

2005
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www.hydro.eaufrance.fr

2006

2008

2010



Suivi topographiqueSuivi topographique



Suivi topographiqueSuivi topographiqueSource : M. Villar, 2010
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Rôle de la végétation 
ligneuse sur la dynamique 
hydro-sédimentaire des 
chenaux secondaires



Assèchement, colmatage, et colonisation végétale des 
chenaux secondaires

Incision

Après incision

ProblProbléématiquematique
Incision / colonisation végétale

ÉÉvolution rapide vers un style volution rapide vers un style 
àà chenal uniquechenal unique

RRééduction de la diversitduction de la diversitéé 
dd’’habitathabitat

Accentuation du risque Accentuation du risque 
inondationinondation

Influence crues / végétation sur la dynamique hydro- 
sédimentaire de la Loire moyenne

?



ApprochesApproches
Acquisition et traitement de données de terrain pendant et 

après les crues selon des échelles spatiales variées 

Chenal 
secondaire

Sédimentologie

Hydraulique

Végétation ligneuse pionnière

Modélisation numérique

Bathymétrie - topographie du chenal 
pendant et à la suite des crues



Morphologie et sMorphologie et séédimentologie dimentologie 
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Corps sédimentaires
Surfaces vannées
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Fonctionnement  hydrauliqueFonctionnement  hydraulique
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VVééggéétation ligneusetation ligneuse
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Distribution de la vDistribution de la vééggéétation ligneusetation ligneuse
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ÉÉvolution topographique au cours des crues volution topographique au cours des crues 
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Cartes topographiques différentielles 
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ModModèèles de fonctionnement et dles de fonctionnement et d’é’évolutionvolution
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ConclusionsConclusions

- un paramètre majeur dans le fonctionnement sédimentaire et 
morphologique du fleuve 

évolution « rapides » des barres sédimentaires en ile ; influence sur la 
dynamique des chenaux secondaires

- interagie de façon complexe avec sédiments (implantation, 
rétroaction sur flux liquides et solides, … Dynamique sédimentaire 
active nécessaire pour renouvellement de ces communautés

- Travaux d’entretien pas toujours efficaces ; nécessité d’agir sur 
certaines zones (points noirs hydrauliques) et de laisser évoluer sur 
d’autres secteurs (pour continuité spatiale des géniteurs [e.g. Populus 
nigra])

- Premiers stades ? 

Végétation ligneuse pionnière



DDééveloppement des travaux dans le cadre dveloppement des travaux dans le cadre d’’un travail de un travail de 
ththèèse ? se ? Dépôt d’un sujet de thèse 

pour financement dans le 
cadre du PLGNIII : 

2 sites retenus, 
dont Mareau au près 

Instrumentation de site

Etude croisée terrain / laboratoire



DDééveloppement des travaux dans le cadre dveloppement des travaux dans le cadre d’’un travail de un travail de 
ththèèse ? se ? 
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Merci pour votre attention
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Année 2 étéRejets de souche 
(plusieurs brins)
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Jeunes plants 
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Année 3, 4, x …Analyse ADN 

Source M. Villar
Très forte multiplication végétative (marqueurs ADN)
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